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'inconnu de Cobra

Des artistes du mouvement n Cobra " Constant est le moins connu en France'
Pourtant il est le co-signataire (avec Appel, Corneille, Dotremont et Jorn),

du manifeste de ce mouvement qui a impos6 en Europe une-nouvelle
.on."ption de-l;art et pr6figu16 n l'esprit de IVlai 68'. Lg galerie.Daniel Gervis

or6sente des euvres diverses (sculptures, gravures, dessins) de cet artiste

bri "rt 
un th6oricien visionnaire, un podte au sens le plus large du terme'

' Nous avons choisi de proposer d nos lecteurs un texte trds peu connu
Oe Conilant qui donne le ton de ses pr6occupations sinon de son esth6tique'
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:.-:'du d6sir, pour nous, hommes du ving-
' :-: sidcle, c'est parler de l'inconnu, parce
: --- :lut ce que nous connaissons de l'empire
:- -ts d6sirs c'est qu'ils se ramdnent d un
--.1se d6sir de libert6. Or, la lib6ration
:: -:ire vie sociale, que nous nous proposons
r : - -e une t6che 6l6mentarre, nous ouvrrra
-: : -':e qui donne sur le nouveau monde, un
- - -:e oL tous les aspects culturels, oir toutes
-: -elations int6rieures de nos vies unies
: -' - ^: u ne autre valeur.

==: mpossible de connaitre un d6sir autre-
- : -: q u'en le satisfaisant, et la satisfaction
:: ^::i'e d6sir 6l6mentaire, c'est la r6volution.
I =-.: donc dans la r6volution que se situe
::: ,, t6 cr6ative, c'est-a-dire l'activit6 cul-

' --: e du XXe sibcle, la r6volution seule pourra
- : -s f aire connaitre nos d6sirs de 1949
-.-e Aucune d6finition ne peut suppl6er
. = 

-ivolution ! Le mat6rialisme dialectique
-: --: a appris que la conscience est d6pen-
:.-:e des circonstances sociales. Et quand
:. :s-ci nous emp6chent de nous satisfaire,
r: ::l]t nos besoins qui nous poussent d la
::-:-verte de nos d6sirs, d'otr vient l'exp6-
' -:-iation, c'est-e-dire l'6largissement de
: , : inaissance. L'exp6rimentation n'est pas
:=- arent un instrument de connaissance,
; -.st la condition m6me de la connaissance
: ::oque oir nos besoins ne correspondent
: -s :vec lesconditionsculturelles qui doivent
=. :analiser. [\4ais sur quoi dds lors, se base
:,:erimentation ? Nos d6sirs nous 6tant

: - -' a plupart inconnus, l'exp6rimentation
: - : :oujours prendre comme point de d6part
.::: actuel de la connaissance. Ce que nous

connaissons d6jd est un mat6riau dont nous
tirons des possibilit6s qu'il n'avouait pas.
Et une fois trouv6es de nouvelles fonctions
de cet acquis, un champ encore plus large
s'6tend sous nos yeux, qui pourra nous
amener d des d6couvertes encore inimagina-
bles. C'est ainsi que les artistes se sont mis
d la d6couverte de la cr6ation, 6touff6e depuis
que la culture actuelle s'est 6tablie, la
cr6ation 6tant le moyen par excellence de la
connaissance donc de la lib6ration, donc de la
r6vol ution. La culture actuel le, i ndividualiste,
a remplac6 la cr6ation par la production artis-
tique qui n'a produit que les signes d'une
impuissance tragique, que les cris de d6ses-
poir de l'individu enchain6 par les interdic-
tions esth6tiques : ll ne faut pas...
Cr6er c'est toujours faire ce qur n etait pas
encore connu, et l'inconnu fait peur d ceux
qui croient avoir quelque chose d garder.
IVlais nous qui n'avons rien d perdre que nos
chaines, nous pouvons bien tenter l'aventure.
Nous ne risquons dans cette aventure qu'une
virginit6 assez st6rile, celle des abstraits.
Allons remplir la toile vierge de IVlondrian
m6me si ce n'est qu'avec nos malheurs. Le
malheur n'est-il pas pr6f6rable tr la mort,
pour les hommes forts qui savent lutter 7

C'est l'ennemi m6me qui nous a oblig6 d'6tre
des partisans, de tenir le maquis, et si la
discipline est son bien, le courage est le
n6tre, et c'est le courage, non la discipline,
qui fait gagner la guerre. Telle est notre
16ponse aux abstraits, s'ils se r6clament ou
non de la spontan6it6. Leur "spontan6it6"
est celle de l'enfant r6volt6, qui ne sait pas

ce qu'il veut, qui veut 6tre libre, sans pou
voir se passer de la protection de ses parents
tVlais 6tre libre, c'est comme 6tre fort; li
libert6 ne se manifeste que dans la cr6atior
ou dans la lutte, qui au fond ont le mCme but
la r6alisation de notre vie.
C'est la vie qui exige la cr6ation, et la beautd
c'est la vie !

Si donc la soci6t6 se tourne contre nous
contre nos ceuvres en nous reprochant d'6tre
quasi n incompr6hensibles,, nous r6pondons
1. Oue l'humanit6 est incapable en 194€
decomprendreautrechose que la lutte n6ces.
saire pour sa lib6ration.
2. Oue nous 6galement, nous ne voulons pas
6tre "compris" mais 6tre lib6r6s, et que nous
sommes condamn6s d l'exp6rimentation par
les mOmes causes qui acculent le monde ir le

I utte.
3. Oue nous ne pourrions pas 6tre cr6ateurs
dans un monde passif, et que c'est la lutt€
actuelle qui nourrit notre invention.
4. Enfin, que l'humanit6, devenue cr6atrice
ne pourra que dire adieu aux conceptions
esth6tiques et 6thiques qui n'ont jamais eL
d'autre but que de freiner la cr6ation et qu
maintenant sont responsables du manqu€
de compr6hension des hommes pour notr€
exp6rimentation. Or, comprendre ce n'esl
rien d'autre que recr6er ce qui est n6 di
m6me d6sir. L'humanit6, nous y compris
est a la d6couverte de ses d6sirs, et en les
satisfaisant nous les ferons connaitre.

Constant, Cobra, 1 949 no. 4.

_-,1 EST CONSTANT?
I : - srant est n6 le 21 juillet 1920. ll fr6-
: -:^:a le lyc6e de sa ville natale. Puis il
. - . : pendant quelque temps les cours
:: icole des Arts appliquds d'Amster-
::- aprds quoi il fit ses 6tudes d l'Aca-
:.- e des Beaux-Arts. En 1940 il s'dtablit
: :.rgen (Hollande septentrionale), qu'il dut
: -::ndant bient6t quitter du fait de la guerre.
- , revi nt qu'en 1 945, mais cette fois encore

: - -'peu de temps, et s'6tablit de nouveau a

- - sterdam en 1946. La m6me ann6e, il vient
-: -' la premidre fois d Paris oir il fait la
, - -raissance du peintre danois Asger Jorn.
.'cnt ensemble des plans pour une nouvelle

:':anisation internationale pour artistes.
: - i6but de 1948, Appel et Corneille rendent
. : :e d Constant, car ils ont entendu parler
:: son travail. ll les entraine d faire leurs
-.=s d6es, qu'il avait d6jd consign6es dans un
-:rifeste. En juillet 1948, le < groupe exp6rr-
-:ntal " est cr66 par Constant, Corneille,
::cel, Rooskens, Jan Nieuwenhuys, Wolve-
::Tpet Brands. Le n manifeste pour le groupe

= 'c6rimental ", 6crit par Constant, est publi6
:: rs le p6riodique du groupe n Ref lex, oo. 1 .

- rnstant, Appel et Corneille participent,
-:rrme repr6sentantsdu groupe, ir une conf6-
'=rce du < centre de documentation sur l'art
: avant-garde,, i Paris, organis6e par le
:roupe du surr6alisme r6volutionnaire ",

-:mptant entre autre Dotremont, Jaguer,
',:el Arnaud et Passeron. A cette conf6rence,
: rnstant, Appel, Corneille, Dotremont et
--'n se s6parent des autres participants
:: cr6ent l'organisation internationale
I OBRA (Copenhague, Bruxelles, Amsterdam).

Constant est le r6dacteur du p6riodiq ue Cobra
jusqu'en 1950. Cette m6me ann6e il vient i
Paris pour un plus long s6jour. ll y habite pen-
dant deux ans, 57, rue Pigalle. C'est l'6poque
de ses peintures sur la guerre. De 1952 d
1953, il vit i Londres, oL il consacre le plus
clair de son temps d de grandes randonndes d

travers la ville. A cette 6poque son travail
devient plus simple, plus abstrait ; il s'6loigne
lentement de la peinture. Aprds son retour
d Amsterdam en 1953, il s'int6resse de plus
en plus aux probldmes de l'espace. En colla-
boration avec AIdo van Eyck, il publie en 1 953
u Pour un colorisme spatial ". ll 6tudie l'archi-
tecture et r6alise ses premidres constructions.
Pendant l'hiver 1 956, Constant s6journe dans
la petite cit6 d'Alba, en ltalie. ll y rencontre
le peintre Pinot Gallizio. Sur la proposition
de Gallizio, Constant 6bauche un projet de
camp permanent de gitans qui, par un sys-
tdme de cloisons mobiles sous une seule
toiture, peut toujours modifier son am6nage-
ment int6rieur et s'adapter au nombre d'habi-
ta nts.

Cela le conduit d une s6rie de maquettes de
New Babylon, la cit6 des nomades. A la
m6me 6poque, il fait la connaissance de G.E.
Debord. Leur contact conduit d une d6f inition
de la notion u d'urbanisme unitaire ", que l'on
trouve dans la * d6claration d'Amsterdam ,
(1958), publi6e dans le num6ro 2 d'" lnterna-
tionale situationniste,, dont Constant fut
quelque temps r6dacteur.

Cette u d6claration d'Amsterdam , ouvre d
Constant la voie vers une toute nouvelle
activit6, vers une collaboration artistique
pratique, vers une mat6rialisation. Le refus

Page de gauche . sculpture acier aluminium I958
Ci-dessus . gravure 197O.

ou l'incapacit6 des situationnistes de le suivre
dans cette activit6 conduit d une rupture er
1 960. Depuis 1 959 Constant se consacr€
principalement d l'6tude du thdme de Nern
Babylon, dont les premidres publications
paraissent encore dans les num6ros 3 et ,:l

d'u lnternationale situationniste >. New Bab1,
lon est la th6orie d'une nouvelle culture qLr

nait, insistant sur un pouvoir cr6ateur collect f
Le germe de ces th6ories se trouvait d6je
dans le manifeste et dans les articles que
Constant 6crivit pour le groupe Cobra. Cons.
tant s'attache ces dernidres ann6es d pro
pager ces id6es et d d6velopper plus avan'
les plans pour une culture de l'avenir. Vit et
travaille 2r Amsterdam, Henri Polaklaan 25
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